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------D 1585 HAÏTI: DE LA MISÈRE DÉGRADANTE ------- ---- -------- .
Â UNE PAUVRETÉ DIGNE

Saluée par les milieux intellectuels et populaires d-Hafti comme la "secon­
de indépendance" après celle de 1791, à l'époque de la 1ère République noire du mon­
de, l'investiture du nouveau président d'Haïti le 7 février 1991 (cf. DIAL D 1572) 
marque la naissance d'un mouvement politique "original mais extraordinairement fra­
gile". C'est en ces termes que s'exprime l'économiste et politllogue Xavier Goros- 
tiaga dont nous avons déjà publié les analyses (cf. DIAL D 1469). Dans 1'éditorial 
de Ta revue Pensamiento YAopAlo de mars 1991, publié c1 -dessous, 11 montre la 
signification historique de Velection du président Aristide et fait état des mena­
ces pesant sur cette véritable révolution populaire et pacifique, inédite dans l'his­
toire politique de l'Amérique latine.

-------------------------------------------  Note DIAL *--------------------- ---

LE TORRENT HAÏTIEN

HaZti pouAAtuX ttijuL ta pnemltn.e Jt&volutlon non axmte de l'ki&tolfce 
&JL te pJiojVt "Lavalai”, Zanat paA V  actuel pAl&Mmt Jean-BeAt/umd 
hüJLtÎde, parvient à ¿e con&olidesi. Ce qui ¿e pa&Ae. aujouJui’ hui en 
HaZti peut avoiJi, poux V  AmVUque latine et te. tlesu-monde, un Impact 
semblable à celui qu' avalent eu ta. Aivolution cubaine dam le& année* 
Soixante, ta Evolution Aandlnl6te et V  in&uAAectlon da FULN en Et 
Salvador dan& t u  ann&eA ¿oixxwte-dlx. et quatre-vingt.

Lavaùu, en créole, signifie le torrent d'un vaste mouvement de mobilisation des 
organisations populaires et de la société civile pour la construction d'une nouvelle 
société de justice, de participation et de transparence.

Le phénomène Aristide, charismatique, populaire, original, à l'origine d'un front 
de masses élargi et pluraliste, présente d'étroites coïncidences avec le phénomène du 
Parti des travailleurs de Lui a au Brésil, du Parti de la révolution démocratique de 
Cardenas au Mexique, et avec la nouvelle gauche latino-américaine qui promeut l'ac­
tion politique à partir de la société civile, sans avoir recours aux armes pour sus­
citer le changement révolutionnaire et instaurer la démocratie dans tous les secteurs 
de l'existence. Comme l'a déclaré Aristide dans son discours inaugural: "La démocra­
tie en HaZti veut düie justice. "

Ce phénomène ne peut être assimilé à la révolution cubaine, sandiniste ou salva- 
dorienne, même si leurs finalités de transformation coïncident.Le phénomène Lavaùu 
jaillit directement de l'organisation populaire et non point d'un parti politique.
En Haïti, la participation populaire s'est principalement manifestée dans les commu-
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nautés chrétiennes de base, qui ont été le lieu central du "déchoukage" ayant abouti 
à la chute de Duvalier.

La désinformation et le cynisme qui président à la manipulation de la figure d'Aris­
tide et des événements d'Halti ont pour objectif de disqualifier ce mouvement politique. 
Deux cents ans après la première rébellion des esclaves de 1791 dans le continent, le 
peuple réduit en esclavage par la dictature et la misère crie aujourd'hui "LavataA

Transparence, justice et participation résument les objectifs de cette mobilisation 
populaire élargie et pluraliste qui transcende même le Front national pour le change­
ment et la démocratie (FNCD), artisan de la candidature présidentielle d'Aristide. 
Celui-ci vise à un front élargi des principales organisations de la société civile, 
avec un projet de restauration de la dignité des citoyens et de sa base matérielle et 
politique. Est-ce possible dans le pays le plus pauvre d'Amérique latine, avec 80% 
d'analphabètes, avec une armée intacte dont l'histoire est semée de tortures, d'assas­
sinats et de coups d'Etat, avec une hiérarchie ecclésiastique qui s'est opposée à Aris­
tide dans sa majorité, avec une ambassade nord-américaine qui avait parié sur Marc Ba­
zin et l'avait soutenu? Ce pays de la misère peut-il être la plateforme d'une révolu­
tion de la société civile qui soit légale et non armée?

Quatre victoires

Aristide et le mouvement "Lavalas" ont obtenu quatre victoires importantes le jour 
de l'investiture:

1. La hiérarchie de l'Eglise a pleinement reconnu la légitimité d'Aristide et lui 
a offert son soutien lors du Te Deum solennel dans la cathédrale. Ce ne sont pas les 
neuf évêques qui ont dominé dans la célébration eucharistique, mais à nouveau le peu­
ple dans un torrent de chants, de danses, d'applaudissements et de cris qui n'étaient 
guère liturgiques ni protocolaires. La paix entre la hiérarchie et le premier prési­
dent prêtre est un phénomène nouveau dans l'histoire de l'Eglise, d'autant plus signi­
ficatif que le président Aristide, dans sa campagne électorale puis dans son discours 
d'investiture, reconnaît être du courant de la théologie de la libération.

2. Le contrôle des militaires a été le fait le plus marquant de la journée du 7 fé­
vrier. Le président Aristide a sollicité du commandant en chef de Tannée, le général 
Hérard Abraham, le “passage bien mérité aux cadres de réserve" de six généraux et d'un 
colonel, en suggérant la promotion d'officiers de rang inférieur dont il est donné les 
noms et prénoms, après avoir reconnu qu'il n'avait pas autorité constitutionnellement 
pour procéder à ces nominations. Les rumeurs de coup d'Etat qui ont circulé dans 
l'après-midi des 7 et 8 février se sont dissipées quand la foule a encerclé la forte­
resse de Fort-Dimanche. Les généraux et le colonel ont accepté leur passage aux cadres 
de réserve.

3. La normalité avec les Etats-Unis a été l'autre grande surprise du 7 février. Le 
président n'a pas directement mentionné les Etats-Unis dans son discours, évitant ainsi 
la confrontation anti-impérialiste qui avait dominé les révolutions cubaine, sandiniste 
et salvadorienne. La référence indirecte d'Aristide aux Etats-Unis a été la mention de 
la phrase de l'ambassadeur nord-américain, qui avait déclaré: "ApA&> ta faite, te& tcm- 
boLUU ¿ont loiL'icU"; Aristide a répondu en disant: ,,No¿ mcUn& Aèunieô peuvent poAt&A te 
tambouA de VaveniA” . Le président a mentionné l'aide de la France, du Canada, de l'Alle­
magne et de Taïwan, mais n'a pas mentionné celle des Etats-Unis. Le lendemain Bernard 
Aronson, sous-sécrétaire d'Etat, offrait lui-même au président Aristide 83 millions de 
dollars qui n'avaient jamais été sollicités par Haïti. Les commentaires surpris des 
quarante-huit délégations internationales ayant assisté à l'investiture ont relevé 
qu'Aristide n'a demandé l'aide de personne. Il a simplement reconnu l'aide qui était 
déjà parvenue effectivement au pays, comme élément de la transparence consistant à ren­
dre compte au peuple des ressources disponibles.
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4. Les relations cordiales avec la République dominicaine, laquelle pourrait deve­
nir le Honduras du mouvement de libération haïtien (1), a été la quatrième victoire 
du jour de l'investiture. Le président Joaquín Balaguer et le gouvernement dominicain 
considèrent clairement le phénomène haïtien comme une menace contre leur stabilité po­
litique, compte tenu de la fraude électorale, de la formidable corruption et de la 
crise économique du pays. Cependant, un groupe de sénateurs et de députés dominicains 
appartenant aux partis de Juan Bosch et de Francisco Peña Gómez ont assisté à l'inves­
titure en geste de soutien fraternel; ils ont invité les membres de TAssemblée et du 
Sénat haïtien à rendre visite à la partie voisine de 11 fie. La diminution de la tension 
entre Haïti et la République dominicaine peut être un facteur supplémentaire de stabi­
lisation de ce processus original, mais extraordinairement fragile.

Les menaces intérieures

La principale menace à 1'encontre du mouvement "Lavalas" est le peuple haïtien 
lui-même. Son degré de misère, son analphabétsime, son manque de terres par suite du 
désastre écologique, conjointement avec l'explosion des attentes de tout un peuple 
qui a retrouvé "V  upoin. de, viv/ie, poun. vivtit auec upoin.”, constituent en effet la 
menace principale.

Le Front national pour le changement et la démocratie n'a pas la capacité d'orga­
nisation ni les cadres suffisants pour élaborer une plateforme de gouvernement. Aris­
tide a annoncé la nouvelle phase du mouvement qu'il a appelée 11"Organisation Lavalas", 
mettant ainsi fin à la phase de mobilisation de 1 "'opération Lavalas" (2). Quelque 60% 
de la population urbaine relevant du secteur informel et un million de paysans sans 
terre, dans un pays désertique et avec peu de sols cultivables, n'offrent pas de gran­
des possibilités de stabilité politique. Le charisme de "Titid" devra faire face à ces 
expectatives à court terme. Le New York Timu a qualifié Aristide de "milange. d'Ayatol­
lah. eX de fidel Ccu>tn.on, jugement qui, par-delà le sarcasme, reflète probablement le 
caractère de ce leadership politique.

La seconde menace est l'Etat. Les partis politiques de la coalition qui soutient 
aujourd'hui le mouvement "Lavalas" entendent exercer des responsabilités ministériel­
les et participer à la direction de l'Etat. Le 8 février les disputes pour les minis­
tères étaient à l'ordre du jour. Aristide et le FNCD, avec leur 67% des voix, exercent 
une nette hégémonie sur Bazin et 1'Alliance nationale pour la démocratie et le progrès 
(ANDP) avec leur 14% de voix. L'ensemble des partis qui soutiennent Aristide pourrait 
atteindre quelque 80% de 1'électorat, ce qui est un phénomène unique dans l'histoire 
récente de l'Amérique latine. La composition de l'équipe gouvernementale sera facili­
tée par la nomination du premier ministre René Préval, ingénieur et militant du FNCD, 
qui présidera le conseil des ministres et exercera le pouvoir exécutif.

"Je ivwJL 1<l pn.tbide.Yvt de ¿’opposition", a répondu Aristide aux questions du mouve­
ment paysan qui accusait le mouvement "Lavalas" d'être dominé par des secteurs intel­
lectuels et par la bourgeoisie. Aristide entend laisser l'exécutif entre les mains du 
premier ministre pour se faire le défenseur de la transparence, de la justice et de 
la participation du peuple. La prééminence de l'organisation populaire sur l'Etat est 
la façon pour Aristide de dépasser les contradictions inhérentes au mouvement "Lavalas" 
créé par lui.

Les menaces extérieures

Les Etats-Unis avaient misé sur Bazin,et l'ambassade nord-américaine avait à plu­
sieurs reprises garanti la nette victoire du candidat de 1'ANDP. Le Miami Hexatd et le

[13 Allusion au rôle de plaque tournante de la contre-révolution sandiniste joué par le Honduras dans 
les années 80« sur pression des Etats-Unis CNdT].
(23 A la date du 4 février 1991 CNdT],
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New York TÂjndÂ se sotit fait l'écho, en début février, des histoires selon lesquelles 
l'ancien président Jimrny Carter aurait demandé à Aristide de reconnaître la victoire 
de Bazin avant même la fin des résultats des urnes. La victoire écrasante d'Aristide, 
non seulement en ville mais jusque dans le fief de Bazin où son organisation était la 
mieux implantée électoralement, a contraint les représentants nord-américains à recon­
naître la légitimité et le caractère absolu du triomphe d'Aristide. Les liens des Etats- 
Unis avec les forces armées d'Haïti seront la preuve de la coopération nord-américaine, 
plus que les millions de dollars d'aide pouvant être fournis au nouveau gouvernement.

La menace économique est probablement la menace structurelle la plus forte. Le gou­
vernement de l'ancienne présidente provisoire Ertha Trouillot a laissé le pays dans une 
situation de banqueroute totale. La guerre du golfe, la crise de l'Europe de l'Est, la 
grave récession nord-américaine et la crise économique de l'Amérique latine n'offrent 
guère de perspectives d'une aide financière importante à Haïti. La possibilité de récu­
pérer les millions de dollars détournés par Duvalier et par le gouvernement antérieur 
est susceptible d'aider le gouvernement actuel à respirer un peu financièrement. La dé­
cision judiciaire d'empêcher l'ancienne présidente Ertha Trouillot de sortir du pays, 
ainsi que trois cents fonctionnaires et membres de ce qu'on appelle 1 "'économie tonton 
macoute", pourrait également aider le nouveau gouvernement à respirer financièrement un 
tout petit peu mieux s'il parvient à récupérer des fonds substantiels. Pour sa part,Aris­
tide s'efforce de convaincre le peuple que la solution ne vient pas du dehors. "A mcUnâ 
nombre.ia>a> iaxdeaxx. léger", répète-t-on constamment. "Seat on eMt iaiblt, ensemble. on ei>t 
iort, ensemble on <tt>t le. £oM.e.nX.": telles sont les formules qui entendent mobiliser tou­
tes les ressources d'une culture ancestrale profonde comme moyen de créer la nouvelle Haïti.

La responsabilité internationale

La communauté haïtienne aux Etats-Unis, au Canada, en France et au Mexique représente 
un potentiel économique appréciable pour Aristide. On estime à une somme de 400 à 500 mil­
lions de dollars annuels les contributions familiales du million de Haïtiens en diaspora. 
Si le gouvernement d'Aristide parvient à canaliser ce montant de façon productive, il est 
possible qu'il augmente encore en raison de sa rentabilité et de sa capacité de recons­
truction du pays.

Cependant, vu la misère de la majorité de la population, le pays aura besoin d'une in­
jection économique substantielle si les attentes soulevées par "Lavalas" ne sont pas rui­
nées par les demandes qu'elles impliquent. Par ailleurs, l'information internationale sur 
ce qui se passe en Haïti a été folklorique - pour user d'une terme clément.
Elle n'a pas su saisir le sens de cette longue marche de 1791 à 1991, la marche commencée 
avec la première rébellion d'esclaves dans le continent qu'avait déclenchée un prêtre vau­
dou appelé Boukman et qui allait mener à l'insurrection et à la première indépendance en 
Amérique latine. Les pères fondateurs Toussaint-Louverture, Dessalines, Christophe et Pé- 
tion sont, aujourd'hui 7 février en Haïti, acclamés par un nouveau pays. Un nouveau peuple 
qui exige le respect, la confiance et le soutien à tant de souffrance et de sang accumu­
lés, face à une communauté internationale qui l'observe avec un mélange de cynisme, de 
compassion et de surprise devant l'explosion de joie et d'espoir qui sont des denrées de­
venues rares au Nord mais qui relèvent au Sud les esprits abattus.

Xavier Gorostiaga 
président du CRIES 

(Coordination régionale d'investigations économiques et sociales)
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